
Ll VOTATION D" 18 JANVIER

La volation du 18 janvier pour l'élection
d'un dé pulé du district de la Sarine a donné
les résultais suivants :

DANS LA VILLE DK FRIBOURG

Electeurs inscrits 2408
Votants 1815
Billets blancs et nuls 14

Ont obtenu des voix:
M. Louis de Diesbach 1300
M. Alfred de Reynold 561

DANS L ENSEMBLE DU DISTRICT
Electeurs inscrits 6268
Volants 5168
Billets blancs et nuls 88

Ont obtenu des voix :
M- Louis de Diesbach 2592
M. Alfred de Reynold 2532

M. Louis de Diesbach esl donc nommé. Il
a obtenu 60 voix de plus que M. de Rey-
nold et 29 de plus que la majorilé absolue.

Si c'est une victoire , elle est petite.

te resuliul u'esi pas fait pour nous, nflii -
ger. L'entrée de M. de Diesbach au Grand
Conseil ue nous est pas désagréable , bien
au contraire. Nous avons cherché avec soin
à tenir  sa personne eu dehors de la polémi-
que électorale. 11 nous en coûtait d'avoir k
combaltre t>a candidature , et il a fallu qu'elle
se produisît dans les circonstances anor-
males et irrégulières que lui a faites lacolerie
du Bien public , pour que le parli conser-
vateur la repoussât.

Le parli conservateur se voit débarrassé
du souci de la candidature Diesbach , qui
élait une dos difficultés les plus sérieuses
de l'avenir G'est une épine de moins s
noire p ied . M. Louis de Diesbach personnel
lèuient, et toute sa famille jouissent dans le
canton d' une populari té que nous ne sau-
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« A Madame la Marquise de***
l| » Chère Mère ,
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io af r*aiS V0US d're> ma Chère nlère.
I 8u «out ,„mhi_ s» ra?ime à ce spectacle et
î et iov e..o° . en l e spéra»ce se sent tortillée
5 cea timi,ïl' S * mti" côs !u,ralj*es chrétiens,
S cacha^rf,

es,vle,'8esontvaincu. Cette foi qu 'ils
/ "a'ent dans l'obscurité des Catacombes,

rions méconnaître et que nous regretter ions
dc voir affaiblir.

Le rédacteur de la Liberlé, k qui il esl de
mode , depuis quel que temps , de reprocher
son ori gine étrangère , a sur la noblesse des
idées que tout le monde ne partage cerles
pas dans le canton. Il croit à une mission so-
ciale et providentielle des grandes ramilles
qui sont comme l'ossature des sociétés. Na-
turellement cette mission se compose de de-
voirs. Elle consiste surtout à ôtre à la tète
d' un pays par la dignité de la vie , par le 1,
grands exemp les de la vertu et de la charité ,
par la fermelé des principes franchement
catholi ques , et par la part prise dans toutes
les œuvres qui ont pour but d ' inculquer ou
d'affermir le sentiment relig ieux dans les
populations . Il y a dans notre aristocratie des
noms que nous ne citerons pas , mais que
lous nos lecteurs citeront , et qui pro u vent
qu 'en remplissant cette mission sociale , des
hommes peuvent exercer une influence que
les privilèges abolis du patriciat ne leur au-
raient pas donnée

La Folfllion du IS janvier a été la jour-
née des dupes. Nous avons vu la candid a-
ture Diesbach combattu e par cetle parlie du
peuple qui sait ôtre recon naissante des ser-
vices rendus par les grandes familles de
noire histoire , et qui n 'aurait certes pas de-
mandé mieux que de donner à la famille
Diesbach un témoignage de sympathie.

La candidature Diesbach a élé au contraire
soutenue avec des efforts inouïs par tout le
parti radical , qui n 'a jama is passé pour imbu
de sympathies pour l'aristocratie , — et par
cetle f raction au parti conservateur qui se
dit et se croit libérale el qui professe une
haine aveugle conlre tout ce qui seul le pa-
triciat.

C'est le Bien public qui nous a fait ce joli
K&flhis.

elle resp lendil aujourd'hui d'une extrémité
du monde k l'autre et cette Chaire de Pierre
dont on vient de nous montrer la place , elle
est aujourd'hui plus inébranlable que les
trônes les plus solides et sa chute serait le
signal des ruines les plus solennelles et des
événements les plus douloureux pour l'hu-
manité entière. La Chaire do Pierre a ici sesfondements et si par malheur l'impiété ve-nait à 1 ébranler la terre en serait troub léelusquau plus int ime de ses entraill es,
i A.' C 

*
s morta inconnu s. traqués comme desbêles fauves ont aujourd'hui des autels: onredit leurs noms, on chaule leur triomphe, onse prosterne devant leur image; ils sont deve-nus les confidents de nos tristesses et de nos

luttes el nous attendons de leur puissant
crédit le courage et la joie.

« J'étais encore plein de tous ces souve-
nirs , lorsque , le soir , je me suis rendu sur la
magnifique place Navone , prier dans la petite
et splendide église élevée sur le lieu même
du martyre d'Agnès. C'était l'heure des vê-
pres, l'église étail pleine, des évoques , des
prélats y assistaient en grand nombre, on
chantait les louanges du Dieu lout-puissan l
qu'exalte les pelits et place parmi les prin-
ces de son peuple ceux qui n 'étaienl rien.
L'on disai t que la mémoire du juste est éter-
nelle . In memoria œlerna eril juslua.
. Voilà bientôt trois mille ans que le pro-

phète David chantait ces choses et j'avais
devant les yeux la réalisation de ces chants
prophéti ques. C'est en l'année de Jésus-
Christ 263, qu 'Agnès fut amenée ici dans un
lieu de prostitution et que Dieu fil croître
miraculeusement ses cheveux pour servir

Les vrais , les seuls vainqueurs de la jour-
née du 18 janvier , ce sont les radicaux. La
politi que du Bien public leu r a fait cette
fortune inesp érée de peser d'un poids déci-
sif dans la volation. C'est grilce à leur con-
cours extraordinaire que M. Louis de Dies-
bach a obtenu de dépasser d' une trentaine
de voix la majorité absolue. Les 800 radi-
caux de la ville de Fribourg, les 450 de la
campagne ont donné comme un seul homme.
C'élait dimanche matin une véritable ava-
lanche qui a envahi les bureaux de volation ,
à l'école des filles , eloù nous avons retrouvé
maintes ligures que nous n 'avions pas re-
vues depuis le vole sur la révision eu 1874.
Mais aussi , des agents , armés de la liste des
hommes du parti , contrôlaient les volants
el envoyaient chercher ceux qui se faisaient
attendre.

Un autre grand facteur de la mince vic-
toire du 18 janvier , c'est la corruption élec-
torale prati quée è la ville et transportée à la
campagne qui avail jusqu 'ici heureuse -
ment ignoré ce chancre des sociétés sans
principes.

t On compte que chaque voix donnée à
M. Diesbach a Corminbœuf a coûté trois li-
tres de vin.  On avai t  promis » Cottens de
donner 4 fr. par électeur qui voterait pour
le candidat du Bien public, ct à Chénens on
avait promis cent francs après la victoire, si
M. Diesbach obtenait la majorité dans la
commune. Nous citons ces trois exemples ,
faciles à vérifier et pour lesquels nous avons
Ieg noms des coupables, afin de montrer la
rare impudence du Bien public qui nous a
traité d 'effronté menteur parce que nous
avons dit un mot des libations bachiques à
l' aide desquelles les partisans de la candida-
ture Diesbach ont réussi ô conquérir une
majori té- On a payé à boire dans la moitié
au moins des communes du district , dans
toutes celles où se trouven t des éléments

de voile k sa virginité. On l'a jetée au milieu
des flammes et les flammes se sont écartées
d'elles-mêmes pour ne point nuire à l'épouse
du Cl""'sl' Les bourreaux des martyrs oui
le co3iu' plus dur que les bêles sauvages, ils
sont P*us aveuëles lue les éléments , ils ne
comprennent pas la puissance de Dieu , ou
plutôt ces manifestations de l'amour divin
eKi!jteni la haine de Salan : Agnès eut la tôte
tranchée par le glaive et son àme, comme
unô Piue colombe , prit son vol vers le ciel ,
seule demeure digne de sa belle àme. El au-
jou rd'hui , il y a juste seize cents ans , Agnès
reçoit des honneurs à l'endroit même où on
voulait- la déshonorer , elle est priée là où on
\a luaudissait. Les bourreaux sont inconuus *,
mais l'art a glorifié les tourments qu 'ils ont
voulu lui infliger. Hercule Forrata l'a repré-
sentée sur son bûcher et il a fail un chef-
d'œuvre. L'Algardo a illustré son ciseau en
représentant le miracle de la croissance subite
de ses cheveux, au lieu même où la puis-
sance et la bonté divines l'opérèrent.

t Je vous rends bien imparfai tement mes
émotions , ma chère mère, je regrette môme
de 'l'avoir tenté. Elles étaient si vives que
j'épr ouvai le besoin du recueillement et de
la prière , je descendis dans le souterrain de
l'église , ancienne salle du lupanar de l'anti-
que cirque agôiial et devant la statue de la
sainte je laissai libre cours à mes prières.
Votre cœur maternel en devinera le prin-
cipal objet et je sorlis de ce singulier et g lo-
rieux sanctuaire plus résolu que jamais à
combattre les ennemis de la vertu et de
l'Eglise.

accessibles à ce moyen si bas de corruption
électorale.

Nos populations sont encore lrop morales
et trop fermes pour s'être laissées gagner
par la boisson autant  qu 'on l' avait espéré.
Alors et au dernier moment , voyant qu 'on
élait perdu , on a eu recours à un moyen
suprême. On a fait distribuer dans toute la
campagne la déclaration .suivante :

* DÉCLARATION

« Apprenant que des calomnies étaient parties
du haut de la chaire chrétienne contre un homme
honorablo (1), et voulant arrêter dès lo début ces
bruits mensongers, -qui n'auraient jamais du re-
tentir dans la maison du Seigneur , je me fais un
dovoir de déclarer quo M. Louis do Diesbach a
toujours été un bravo et digno homme, remplis-
sant bien ses devoirs religioux , ot mon désir se-
rait que tous les diocésains fussent aussi soumis,
honorables et chrétiens que lui.

« Jo mets dono on garde lo public contro loa
menées sourdes et méchantes qui sont employées
envers un homme quo j'aimo, que j'estime ot au-
quel on doit justice.

t ETIENNE MARILLEY,
ÉVÊQUE DÉMISS10-_NAI1U_ DE LAUSANNE

Celle lettre a produit d'autant, plus d'im-
pression , quelesêmissairesqui l'ont répandue
dans toutes les maisons peu avant  le vote,
se disaient envoy és par le curé de quelque
paroisse voisine ; par exemple à Prez, oa
disait que c'était le curé de Neyruz qui avait
reçu ordre de la faire connaître.

En même temps, Mgr Chassot , grand vi-
caire, écrivait des lettres où il recomman-
dait chaudement de voter pour M. Louis
de Diesbach .

II n'est pas douteux que ces déclarations
et ces conseils, émanés à 'une source aussi
haute et aussi respectée , n 'aient contribué
puissamment à donner des voix k M. Dies-

(l) L occasion do cette déclaration a été 1 as
scvtion faussement attribuée & M. le vicaire Kloi
sor, que M. Louis do Diesbach serait franc
maçon. M. Kleiser n'a jamais dit cela.

Le 1" février

SAINT IGNACE D'ANTIOCHE. — SAINT-CLÉMENT.

L'église de saint Clément , pape et martyr ,
est située vers le milieu de la longue rue
qui de Saint-Jean-de-Latran va au Cotisée.
C'est demain la fôte de saint Ignace, lo célè-
bre martyr  d'Antioche, ot son corps repose
dans cette vieille basilique. De nombreux
souvenirs rendent celle église vénérable et
des fouilles récentes entreprises par lo père
Mullooly, prieur des Dominicains irlandais
qui la desservent, ont amené des découver-
tes du plus haut intérêt . La première basili-
que élevée au saint pape martyr vieut de
revoir le jour avec ses colonnes et ses
peintures aussi fraîches que si elles dataient
d'hier. Des fouilles plus prolondes ont amené
la certitude que ce sanctuaire primitif était
construit sur l'emplacement même de la mai-
son de saint Clément, dans laquelle il réu-
nissait les pauvres et fit de tels prodiges de
charité que le peuple se souleva quand les
bourreaux voulurent s'emparer de sa per-
sonne. On a enfin trouvé dans les substruc-
tions des parties de murailles qui remontent
à la République romaine. L'église souter-
raine est illuminée et nous pouvons lire sur
les murs les principales actions du grand
pape racontées par le pinceau des premiers
artistes chrétiens. Des marbres , ues frag-
ments de bas-reliefs et d'inscriptions , des
vases antiques ornent l'atrium de la vieille
.basilique et excitent l'attention des érudils.

(A vu .tre.)



bach dans un grand nombre de communes.
Tous nos renseignements font foi des chan-
gements qui se sont produi ts , à la dernière
heure , dans les dispositions d'un grand nom-
bre d'électeurs bons catholiques.

Aussi l'on peut dire que si le succès de la
candidature du Bien public a élé avant tout
dû au radicalisme dans la ville de Fribourg,
dans les campagnes ou le doit pour une
bonne part aux scrupules religieux d' une
parlie de la population. Il y a du clérica
lisme là dedans.

Cléricalisme et radical isme mêlés, n'est-
ce pas que c est uu beau gâchis ?

On peut donc dire que la pelite majorité
obtenue par M. Louis de Diesbach est due k
un concours dc circonstances tellement siu
gulières que , très certainement , elles ne se re-
présenterontjamais. Par une circulaire adres-
sée aux membres de son clergé , Mgr Cosaudey
vient do leur annoncer qu 'il prend * lui  même
l'administration du diocèse , et nous comp-
tons beaucoup sur l'influence et sur les pré-
cieuses qualités du nouvel évêque de Lau-
sanne pour dissiper les malentendu s , rétablir
l'union dans le clergé, el par le clergé dans
toute la population , et faire cesser enfui
cette lutte désastreuse qui tendait à s'éta-
blir entre l'autorité ecclésiasti que et l'auto
rite civile.

Une autre leçon encore qui ressort des
récentes agitations électorales, c'est la né
cessité, pour le gouvernement , de veiller sur
la direction donnée à rens eignement de la
jeunesse. Si la p lupart des instituteurs sont
bons, en revanche une partie de renseigne-
ment du collège et renseignement supérieur
eu entier sont livrés à des influences mani-
festement hostiles an gouvernement au
canton de Fribourg. Que l'on s'étonne , après
cela , si les aulorilés publiques t rouvent  si
peu d'hommes instruits auxquels elles peu-
vent accorder leur conflanco , et si à une
heure donnée les cinq sixièmes des agents
du pouvoir se retournent contre lui.

On a beaucoup parlé de candidature offi-
cielle ; mais si candidature officielle il y a
eu , est-ce celle que le journal du gouverne-
ment a timidement insinuée , ou bien celle
pour laquelle nous avons vu un graud nom-
bre des plus hauts emp loyés de l'Etal courir
la campagne pendaut trois semaines , faire
de la propagande , prononcer des discours
et verser k boire ?

En résumé la candidature Diesbach a
obtenu , dans la ville de Fribourg, 800 voix
de radicaux et 500 voix de conservateurs ;
dans la campagne , 450 voix de radicaux , cl
800 voix de conservateurs.

D'autre part lu candidature du Comité
électoral conservateur , appuyée par tous lee
amis du gouvernement , a obtenu : dans lu
ville, 550 voix, et dans la campagne 200C
voix.

Ln définitive donc, le gouvernement a
pour lui  la meilleure partie des conserva-
teurs de la ville et les trois quarts des con-
servateurs de la campagne. Nous prenons
les résultats bruts et saus tenir compte des
circonstances tout à fait spéciales, qui onl
fait volerpourM. de Diesbach passablement
d'électeurs qui en toute antre votation se-
ront trèB certainement avec le gouverne-
ment. Il n 'y aura nias, espérons-le , de dé-
claration de Mgr Marilley employée au béné-
fice d' une candidature d'opposition.

De cette statistique il résulte que le gou-
vernement marche d'accord avec la très
grande majorité du parti conservateur du
district de la Sarine. Il a plus que jamais
la confiance de la graude majorité de ceux
qui l'ont soutenu depuis 28 ans, et l'issue
de la journée du 18 janvier n'a rien qui
puisse l'alarmer sur l'avenir. Il y a seule-
ment pour lui quelques leçons qui l'enga-
geront à tenir davantage compte de certains
vœux que les vrais conservateurs lui ont déjà
plusieurs fois exprimés.

Quant k ceux qui se sont engagés dans
une alliance avec le radicalisme pour com-
battre la politique du gouvernement, uoua

savons que tous ne l' ont pas fait d' un cœur
léger. II y a des préventions , des rancunes ,
des malentendus. Beaucoup rougissent de
cette alliance, qui s'est montrée hier trop
visible et peut-être trop efficace. Aussi n 'est-
ce pas du côlé des indépendants qu 'élait
hier soir la joie du triomphe. Les radicaux
jouissaient , les conservateurs qui avaient
collaboré à leur triomp he réfléchissaient.

Puisseut les réflexions les ramener à !a
grande majorilé du parti qu 'ils ont jusqu 'ici
servi. Nous nu l'espérons paB de tous : lea
plus dangereux du groupe du Bien public
sonl des gens qui par leurs doctrines poli-
ti ques el leurs idées reli gieuses sont certai-
nement très rapprochés du radicalisme et y
tomberont. Pour eux l'alliance était un es-
poir , un idéal : y ayant  réussi , ils ne négli-
geront rien pour la conserver.

Il en sera autrement de la grande majo-
rilé des conservateurs éga rés daus celle coa-
lition. L'occasion va se présenter dimanche
prochain pour en sortir. La ville de Fribourg
aura le 25 janvier une élection pour le con-
seil communal. Le comité électoral conser-
vateur s'est déjà occupé de rechercher uu
candidat dont lo nom signifie la paix et l' u-
nion de tous ceux qui veulent marcher d'ac-
cord avec le gouvernement. Cette candida-
ture triomp hera très certainement si tous
les conservateurs savent faire leur devoir.
Qu 'ils le fassent , et qu 'ainsi soit réparée
une heure àe malentendus et d'égarement.

CONFEDERATION

Lc gouvernement italien a nommé cheva-
lier et lieiiteiianl-colouel M. Célestino Rossi ,
attaché mililairo à la légation d'Italie à Berne,

M ffiniien reçoit l'exéquatur connue agent
consulaire des Étals Unis à Berne.

NOUVELLES IFS CANTONS

Iterne. — A Meiringen , dans 1 Ober-
land , le8oirdu nouvel au , des jeunes gens et
des hommes déguisés et masqués ont repré-
senté une procession de la Fête-Dieu. Ils
portaient des costumes de reli gieux et de
reli gieuses. Un individu distribuait  des bil-
lets d'indul gence en les accompagnan t des
plus grossiers lazzis. Toute la population
applaudissait à cet outrage , digne des Ber-
nois du XVIn" siècle.

On sait que , naguère, le village de -Mei-
ringen a presque totalement brû lé ; on a
fait des quêtes partout , à Lucerne comme à
Berne , à Fribourg comme à Genève. Los ca
tholi ques y ont pris leur bonne part , et ,
dans le Jura , nous avons souscrit eu grand
nombre en faveur de nos malheureux con-
citoyens protestants si douloureusement
éprouvés.

Le remerciement ne s'est pas fait at ten-
dre, comme on voit. D.;s souscrip tions des
catholi ques il est , paraît-il , resté assez d'ar-
gent pour acheler des costumes de moines
et de sœurs de charité , et pour monter ce
scandale provocateur.

Mâle. — A l'occasion àe l'anniversaire
de la morl du professeur De Wette, célébré
le 12 janvier a Bâle , la famille De Wette u
remis au recteur de l'université un don
destiné à la constitution d'un fonds dit  fonds
De Wette , destiné à faciliter les études de
théologie aux jeunes gens peu aisés.

ToNNin. — Le Grand Conseil du Tepsin
a voté de nouvelles dispositions constitution-
nelles relatives à la base numéri que de la
représentation du peuple au Grand Conseil.
La Commission chargée de l'examen du nou-
veau projet s'exprimait ainsi dans son rap-
port :

c Nous ne pouvons , malgré le respect dû
aux conseils suprêmes de la nation , nou f
empêcher de constater la pénible impression
produite sur la majorité du peuple tessinois ,
par le refus de la garantie fédérale opposé au
Riformino des 31 janvier et 9 mars 1879,
par le motif qu 'il prenait pour base de la re-
présentation législative la populatio n tessi-
noise de droit. Aujourd'hui encore , on ne
croil pas généralement que cetle base do
représenta tion soit en contradiction avec la
Conslilntion fédérale, et eUe a toujours été
considérée comme la plus juste et la plus
patrioti que pour notre canton , eu égard à
aes conditions particulières ; aussi n 'est-'1
pas douteux qu 'au fond de leur cœur, les
Tessinois continueront à désirer qu'un jour

vienne où l'on ne tienne pour chose con-
traire aux princi pes républicains et démo
craliques le fait qu 'un canton suisse consi-
dère comme le fondement de la souveraineté
cantonale l' ensemble de ses fils , soit pré-
sents , soit absents , [iliaque tous aiment éga-
lement la pairie , et que lous sont heureux
de la servir.

t Cependant , c'est le devoir du citoyen
de s'incliner devant la chose jugée, laquelle
exclut de la base de la représentation ceux
des Tessinois uni ont leur domicile principal
et permanent hors du canton. »

La Commission se console en pensanl
que « ni les autorités ni le peuple tessinois
n 'ont aucune part de responsabilité dans
cetle exclusion qui , pour n 'être pas très
étendus , est cependant douloureuse » .

Elle espère que les émigrés qui tomberout
sous le coup de ce décret n 'en resteront pas
moins allachés à leur patrie , prêts h la se-
courir an moment du péril ct à lui donner ,
comme ils l'ont toujours fait , les preuves de
leur inaltérable affection.

Le projet qui a été adopté est ainsi conçu :
Article unique. Le Grand Conseil esl élu

sur la base d' un dépulé par 1,200 âmes do
population tessinoise et de populatiou suisse
domiciliée , conformément à la Constitution
fédérale Toute fraction égale ou supérieure
k la moitié est comptée pour uu entier.

Du compte de la population sout exclus,
outre les étrangers, les Tessinois ayant  leur
domicile princi pal et permanent hors du
canton.

La loi déterminera les circonscri ptions
électorales , lesquelles ne pourront ôtre in-
férieures eu nombre à 1 7.

Les élections générales au Grand Conseil
auront lieu le premier dimanche de mars.

Suivent les dispositions transitoires et les
clauses abrogatoires.

L'une de ees dispositions sti pule que si le
projet est accepté par le peuple , il entrera
en vigueur pour les élections périodiques
de mars 1881 et que, jusque-là , la présente
législation restera en vigueur.

Une chose intéressante à noter , c'esl que
ce nouveau projet a élé adoplé par 69 voix
conlre 27, tandis que le décret auquel  a élé
réservée la garantie fédérale l' avait élé à
l' unanimité moins sept voix. Ce, qui est plua
intéressant encore, c'est l'at t i tude prise en
cette occasion par la députation radicale ,
forte de 40 à 45 députés. Les princi paux
orateurs , MM. liiittauliui el Mord asini, ont
tous protesté eu termes plus ou moins vifs
contre l'exclusion des Tessinois habitent
l'étranger de la population électorale. Celte
at l i ludu  prouve que le parli ratli-ul ne se
soucie paa d'endosser vis-à-vis de ses conci-
toyens la responsabilité morale de cette ex-
clusion qui est évidemment 1res impopulaire
dans le Tessin.

— M. Paolo Regazzini , mort dernière-
ment , a légué à l'asile des enfants de Lu-
gano , sauf quel ques dons particuliers , toute
sa fortune , soit une somme de 80,000 fr.

Vaud. — On lit dans l'Estafette que
l'hôpital cantonal est, en ce moment, encom-
bré comme il ne l' a jamais élé. Les bronchi-
tes abondent depuis le uouvel-au. L'encom-
brement est tel que , jeudi soir , il a fal lu faire
coucher à deux des enfants , afin de pouvoir
recevoir les malades qui se sout présentés.

Valais. — On écrit do Murtiguy, le U
janvier , au Confédéré :

€ Vendredi 9 courant , un double accident
a attristé la commune de Riddes. Vers 11
heures du matin , un jeune homme de 19
ans , revenant de la forêt de la Ravoire, dut
traverser un dévaloir avec uu traîneau
chargé dc bois. Il glissa sur la glace qui
recouvrait le terrain , se précipita d' une
hauteur de 500 mètres environ e.t trouva la
mort au bas du préci pice.

c Pendant que des parents accourus sur
le lieu du sinistre se désolaient sur le mal-
heur qui venait de les frapper, ils virent
descendre par les rochers et tomber à leurs
pieds, un second individu qui eut le même
sort que le précédent. Cette dernière vic-
time est uu pauvre veuf ûgé de 45 aus qui
laisse deux orphelins. >

Oenève. — Le conseil d'Elat , sur la
proposition du département de justice , et
police a pris un arrêté dans le but de com-
bler une lacune fâcheuse du règlement de
police du 80 août 1878 sur les fripiers ct
prêteurs sur gago. Ces dispositions complé-
mentaires feront droit aux plaintes que les
négociants ont dirigées à bon droit coutre
nne concurrence dép lorable dont ils sont
victimes. Il s'agit de la vente à bas prix par
des fripiers on des prêteurs sur gages d'ob-
jets de tout genre qui leur ont élé vendus
ou engagés pur des individus qui les ont vo-
lés ou escroqués à Genève par divers pro-
cédés, et qui quittent ensuite cetle ville avec
l'argent provenant de ces opérations.

— Le Journal de Genève met en garde le
public contre uue manœuvre d' escroquerie
qui s'est prati quée , paraît-il , avec succèa
dans noire ville et ses environs depuis quel-
que temps.

Une jeune femme , paraissant âgée d'en-
viron 24 ans, brune , d' une mise soignée,
parlant correctement le français , s'est pré-
sentée à plusieurs reprises chez des persou-
nés auxquelles elle raconte qu 'elle habitait
Schaffhouse , que sou mari l'a abandonnée à
Genève avec un petit enfant , et elle de-
mande qu 'on lui fournisse les moyens de
rejoindre sa famille à Schaffhouse ; il y a
deux mois , elle a déjà fait prati que de ce jelî
à Lancy, et des tentatives analogues oui
enfin motivé une  plainte à la police.

— M lecoii8eillerd'Etat Dufour , chargé de
l' administratioii supérieure des prisons , avail
il y a déjà quelques jours , confié à M Wil*
liam Fiuaz le, soin de vérifier les écritures
et la comptabilité de ces établissements qui
lui paraissaient irrégulières sur plusieurs
points. Le conseil d'Etat a décidé d'ouvrir
une enquête générale aur l' udmii.iHlralio»
des prisons et a nommé à ces fins MM. Wil-
liam Finaz et Racine , caissier de la Banque
de Genève , auxquels une troisième personne
sera ultérieurement adjoinle.

CANTON \) V_ imilMHJRH

l'-ittroviic avec les délégnés du
BIEN PUBLIC

1° Mgr Cosandey a dit aux délégués qu 'il
n 'avait pas désigné la personne pour la-
quelle on devait voler , et que pour lui-môme
il garderait la neutralité sur la queslion deS
noms, et qu 'en ce sens, il resterait en de*
hors de la lutte électorale.

2" Il a ajouté aux délégués qu 'il avail
recommandé de soutenir le gouvernemei )'
(bieu entendu tel qu 'il est), et que lui  même
iJ Je soutiendrai! toujours.

3° De plus , dans une seconde entrevue i'
leur a reproché de n'avoir pas rendu d' un«
manière correcte sa déclaration , qui ne re'
gardait que la désignation de la personne ,
et non les autres points renfermés dans l'M
Vicie de la Liberté, et en parliculier celui #
soutenir le gouvernement.

4° Et si les délégués ont profilé de |
déclaration de Mgr Cosandey pour con.bs'"
lre la candidature du gouvernement , c'e*
formellement contre son intention , telle qOV
la leur a manifestée à eux-meriic.

(Communiqué.)

NOUVELLES DE L 'mk%M

I.ettreB «le I «ris
(Corr—pondnnoa iiarticuli . ru il.l,, l.ilmrl* ')

Pans, 16 janvier-
La queslion que lout le monde se po &

a Pana comme en province : Comment U>vA '
cela finira-t-il ? Plus la Républi que pro-
longe son existence , moins on croit à sa WÊ
rée; son maiuti en n'a qu 'une valeur nég8'
tive , c'est-à-dire qu 'elle vit parce que rie"
n 'est prêt pour la remplacer.

J'ai , dans un reusiignement antérieur
indi qué le gei.re de politique que M GrévJ
conseillait à ses ministres et qui devra"
consister à attirer peu à peu les dissidea 13
au rudimeut de majorité dont ils croieu'
pouvoir disposer.

Cette politique vient d'être assez plaisaiO'
ment baptisée par lea républicai ns eu*mêmes, qui l'appellent « politi que de tacli*
d'huile. »

Lé mol fait image On voit le ministère
lisme gagnant sans bruit  les groupes coO
tigus ;-, la gaucho pure et Unissant par loé
envahir.

Seulement , cetto politi que d\_picier réjjj
Bira t-elle ? C'est au moins douteux , BW
tout après les derniers scrutins.

La disloclion de la majorité ' républicain*
s'est encore accentuée , hier , au Sénat et'
la Chambre.

Graude irritation parmi les membres d*1
centre gauche au Sénat et dans la Cbàffl
bre ; l'exclusion prononcée par les gauche1
contre le ceutee gauche est considéra
comme assurant maintenant le rejet de l'a*"
ticle 7 par le Sénat.

Malgré l'empressement mis par M. GaUj'
bella à réoccuper le fauteuil de la prés1'
dence. Ses intimes le disent trèa mortifié <".
son échec relatif. Il voil son étoile pâlir 

^grandir l'influence des chefs de l'extrê»*8
gauche qui multi plient leurs journaux. i- ;

M. Gambetta a, eu ce moment contre ltf



les droit* .s, le centre gauche et i extrême
gauche , groupes qui peuvent faire la majo-
rité contre le président de la Chambre el
son ministère.

Les droites du Sénat songent , pour rem-
placer M. de Montalivet , à choisir pour can-
didat un homme de la gauche favorable à
la liberté de renseignement , il est queslion
de M. le docteur Broca.

M. Delise, procureur de la Républi que à
Paris , est très ennuy é du bruit  qu 'on répand
sur son intention de donner sa démission.
Eu réalité , il n'y a jamais songé.

Il y a , dit-on , des chances très sérieuses
pour que MM. de Fourlou et Gibiat soienl
élus sénateurs par le déparlement de la
Dordogue.

La poésie intitulée LA. NUIT DE NOVRUBBE
¦qui a paru dans un supplément du Voltaire,
«ons la signature *. Un aes 863 , amuse beau
coup les cercles politi ques et littéraires.

Le dialogue entre M. Waddington et la
majorité est pétillant d'allusions politi ques
et de critiques mordantes à l'adresse du ca-
binet de Février et du centre gauche.

Je sais , de source certaine , que l' auteur
de ce pamphlet poétique esl M. Paul Berl
qui , exerce, de temps en lemps. sa verve
railleuse, aux divers mensuels de la Ligue
de l'enseignement.

Au peu d' animation du marché , à la près
que nullité des affaires , on ne se croirait
pas en pleine liquidation de quinzaine ; la
spéculation et le comptant s'abstiennent de
toule op ération nouvelle el de toul mouve-
ment financier en présence de commentai-
res plus ou moins pessimistes lant sur le
spectre de la conversion que sur celui de
ia politique.

En résumé, nos rentes font assez bonne
«onleuunce ; — un peu de baisse sur l'en-
semble des valeurs de crédit ; — Bonne te-
nue des obligations de la ville et de nos
grandes lignes de chemins de fer ;  — Recul
sur l'ensemble des fonds étrangers , par
suite des divers emprunts qu 'on nous pro-
met de Belgique , de Russie, d'Autriche-
Hongrie, etc... ce qui mérite de grandes
réflexions étant donnée la siluation politico-
financière européenne.

P.-S. — L'impression produite par la dé-
claration ministérielle que M de Freycinet
a l*ie , à la Chambre comme au Sénat, a été
peu enthousiaste.

Deux passages ont été souli gnés par les
applaudissements des gauches. Celui relatif
à l' adoption présumée des lois sur l 'ensei-
gnement , par le Sénat et celui de. la réorga-
nisation de la magistrature.

Les autres déclarations ont été accueillies
avec une indifférence visible.

La droite n'a manifesté aucune marque
d'approbation on d'improbalion. Elle s'est
contentée de faire ressortir par quel ques
exclamations ironi ques la contradiction de
M, de Freycinet. Voulant une magistrature
* honorée , indépendante » , après avoir dit :
« La magistrature devra être réorganisée. »

On sait quelle valeur attacher à cette ex-
pression , depuis la réorganisation du conseil
« des beaux-frères » 1... des commissions des
hospices, des bureaux de bienfaisance et de
celle qu 'on prépare pour le conseil sup érieur
de l'Instruction publiquo et les conseils d'a-
cadémie 1

La droite a répondu par un rire général
quand M. de Freycinet a parlé de sa volontéQ établir c une République dans laquelle
tous les Français puissent successivement
entrer • . C'est pojr cela que le ministre
commence par c balayer > les fonctionnaire8 (ie tous ord res que le cabinet républi cain
, février avait choisis , après avoir « ba-layé » les conservateurs I

__ .tf .mo. — Mgr Luigi Tripepi nousadresse de Borne la uotice suivante :
c Le dimanche , 7 mars, fête de l'Angé-

lique Docleur Saint Thomas d'Aquin , en
cette année 1880, qui est également la
cinquantième de la discussion scientifi que ,
soutenue publi quement par le jeune Joa-
chim Pecci, aujourd'hui Léon XIII , les
représentants des Universités, des Aca-
démies des Corps scientifi ques , des Insti-
tuts, des Séminaires , des Collèges, des pro-fesseurs, des étudiants et des autres amateurses sciences qui , daus les différentes parties
dranT' ,' corabat-tent fidèlement sous le
reçus n" I la *?c*e'ic<-" catholi que , seront
solenueU p Sa Sailllel é dans une audieuce
Irouveroni A<- tôle do ces représentants se
lats. ED ce "l8Ignes évê(J ues et des pre -
sciences feroi.iJ°iUr memora_.)e , toutes les
tolique parce nî,0m!nage ô la Cl,aire aP08 "
redevables ou V,l , 'es les sciences sont
restaurer les princlnPQP

?tife (- ui * aUe,,lif ae Clpea d" vrai et du juste.

appelle à un nouvel honneur la philosophie
chrétienne , fondement de tout savoir hu-
main. Ceux qui tiendront à présenter des
livres, des adresses oa autres offr andes , le
feront eux-mêmes, lls voudront bien seule.-
ment s'adresser à l'humble soussigné pour
lui faire connaître , avec les attestations
nécessaires, qu ils prendront part à l'hom-
mage et pour savoir la manière dont il sera
rendu. Le 6 mars aura lieu une réunion
générale préparatoire , danp laquelle d'illus-
tres savants prendront la parole. Le 7, au
matin , ou assistera à la messe qui se dira
à l'autel de Saint Thomas et on entendra
nue courle allocution . Après sera donnée
la solennelle audience Pontificale , et, le soir,
l'illustre Académie des Arcades tiendra une
séance extraordinaire pour célébrer les
louanges au Docleur Angélique et de notre
Souverain Pontife Léon XIII et fêter .les
savauts qui , des différentes parties du
monde , se seront rendus à -ce  splendide
hommage. »

France. — VOICI le texte presque com-
plet de la déclaration ministérielle qui a été
lue aux Chambres :

« Le changement de cabinet qui coïncide
avec la nouvelle session n 'indi que pas l'a-
baudou de la politi que sage et mesurée qui ,
au dedans comme au dehors , couvieut à In
situation de la Frauce. 11 n 'indi que pas da-
vantage une altération dans les rapports
entre les diverses fractions de la major ité
républicain dont l' union et l' accord sincère
sonl , aulanl que jamais , utiles au bieu du
pays.

« Il indi que seulement que , grâce au ter-
rain conquis et à la solidité éprouvée de nos
institutions , la France veut avancer désor-
mais avec décision dans la voie des réformes
nécessaires et des améliorations successives.
G'est à les réaliser sans précipitation , sans
faiblesse, que uous nous app li querons , et
nous comptons, pour réussir sur votre con-
cours persistant et votre énergique soutien.

f Nous rencontrons devant nous un cer-
tain nombre de questions que les événe-
ments ont posées et qui ne sauraient sana
dommage demeurer en suspens. Sur cha-
cune d'elles nous apporterons une solution.

« Nous demanderons au Sénat de voter
les lois sur l'instruction publique que la
Chambre a déjà adoptées. Nolis les comp lé-
terons par des lois sur renseignement pri -
maire, conformes aux aspirations du pays.

« La mag istrature devra être réorganisée.
Nous la voulons , avec vous , forte , honorée ,
indépendante et respectueuse de nos insti-
tutions.

« La réforme du personnel administratif
est entro les mains du gouvernement. Ce
sera à nous de mettre fin à vos préoccupa-
tions par de bons choix au sommet et par
une action quotid ienne , ferme el vigilante
à tous les degrés de la hiérarchie.

« Un projet de loi sur le droit de réunion
a élé présenté par nos prédécesseurs. Nous
en acceptons les dispositions.

» Un projet de loi sur la presse vous sera
prochainement soumis. Il s'inspirera plus
largement des idées de liberté , mais il ne
proclamera pas 1 impunité. Il ne nous paraît
pas sage de créer uu privilège en faveur de
l'écrivain , ni do laisser la Républi que dé-
sarmée en face des attaques et des outrages
que n 'a toléré jusqu 'ici aucun gouvernement.

« Telles sonl les questions que nous
croyons possible et nécessaire de réondsre
pendant le cours de celle:législature

« A ceux qui , dans leur généreuse ar-
deur , seraient tentés de trouver cette lâche
insuffisante, nous rappellerons que cette
lâche n'est pas la seule qui nous incombe.
Des iulérêts d'un autre ordre ne réclament
pas moins impérieusement volre attention.
Le pays est engagé dans l'exécution d'un
vaste programme de travaux publics. Ce
sera l'honneur de ia Républi que de le menerà bonne fin. Le gouvernement , pour sapari , B y consacrera avec persévérance.c Vous avez à régler le régime douanierde la France. Nous sommes prêts à le dis-cuter avec vous. Dans celle discussion , nousresterons placés sur un terrain voisin dei état de choses actuel.

« D'importantes lois militaires sont en-
core a voler. Nous vous demanderons d'enhâter la délibér ation.
. * Le budget appellera également vos
études. Grâce à la plus value constante desimpôts , nous pourrons vous proposer de
notables dégrèvements , lout en maintenant
rigoureusement intacte la dotation néces-
saire aux grands travaux publics.

« Il vous appartient , messieurs, il appar-
tient à volre méthode, à votre décision, à
l' esprit de suite que vous saurez apporter
dans vos voles , d'assurer l'accomplissement
de l'œuvre qui vous incomje et qui couron-
nera dignement la présente législature.

« Quant à nous, fidèles exécuteurs de vos
résolutions , nous uous efforcerons d'app li-
quer la loi avec modération , impartialité et
dans uu esprit toujours libéral. Nos soins
tendront à procurer à cette nation deux
grands biens qui lui sont indispensables ; le
calme et la paix. Sans cesser d'être fermes ,
nous serons conciliants , parce que nous
voulons non exclure , mais ramener , fouder
une république dans laquelle tous les Fran-
çais puissent successivement faire leur
entrée.

« Vous nous aiderez , messieurs, dans
cetle noble lâche que vous tiendrez à com-
pléter par votre œuvre législative , de telle
sorte qu 'arrivés au terme , ayant d' une pari
résolu les questions dout noua avons fail
rémunération , ayant d'autre part amené
l'apaisement daus les esprits , vous aurez le
droit de dire , et le suffrage universel répé-
tera après vous, que votre temps a été biei
emp loyé el que vous avez bien mérité di_
pays. »

— On apsiire que M. Desprez, directeur
politi que aux affaires étrangères , sera nommé
ambassadeur près du Vatican.

M. Herbette serait nommé secrétaire gé-
néral aux affairj B étrangères.

Autr iche.  — Dans la dernière séance
de la commission du budget de la délégation
du Reichsralh , le baron de Haymerlé a ré-
pondu à une interpellation concernant les
rapports de l'Autriche Hongrie avec l'Alle-
magne que le gouvernement entrelient avec
toutes les puissances des relations sincère-
ment amicales , dont le maintien fait l'objet
de ses constants efforts. Quanl aux rapports
intimes de l'Allemagne et de l'Autriche
Hongrie , ils datent de loin. Lo comte An-
drassy s'élait donné la tâche de les entrete-
nir, et ses actes eu ce sens ont rencontré
une cordiale prévenance de la part de l'Al-
lemagne.

Le traité de Berlin autorise à espérer que
la foi dans la paix prendra racine dans l'es-
prit des peuples. Pnr des motifs sur lesquels
il n'est possible en ce moment d'insister, ce
réveil de la coufiauce publique ne s'est pas
encore manifesté dans tonte Ja mesure dési-
rable.

L'échange d'idées qui a eu lieu entre le
prince Bismark el le comte Andrassy a con-
staté la communauté d'intérêts des deux
pays dans toutes les questions importantes ,
et uue même manière d'entendre ces ques-
tions daus toutes leurs conséquences possi-
bles. Celte entente doit constituer dans l'Eu-
rope centrale , par l'étroite cohésion de cee
deux puissances importantes , un noyau au-
quel pourra se joindre toute aulre puissance
égalemeut animée de tendances pacifiques.

Celte entente porle en elle-même autant
de garanties de durée et de solidité que
pourraient lui en donner des paroles écrites
sous une forme quelconque.

AUemagiie. — La Germania repro-
dui t d'après la Voiles Zeilung de Cologne
une lettre de l'archevêque do cetle ville, par
laquelle le vénérable prélat exilé exprime
ses remerciements à tous ceux qui lui  ont
pré senté leurs vœux à l' occasion du Jour de
l 'An. Celle lettre de l'archevêque de Cologne
confirme , sous tous les rapports , ce que la
correspondance de Berlin , publiée dans le
numéro du Monde du 15 janvier avance aur
l'état actuel des négociations entre le Saint-
Siège et le gouvernement allemand. « Tou-
tes les lettres qui nous sont parvenues , dit
g, G-, sout I expression non seulement des
vceux les plus ardents pour le rétablisse-
ment prochain des bons rapports entre l'E-
glise et l'Etat , mais encore dés espérance
les phis positives, que ces vœux seront sa-
Ijsfuits sous peu. Je partage ces vœux el
dans une certaine mesure , ces espérances
de tout mon cœur. Je suis convaiucu que
Pieu dai gnera assurément exaucer , en son
lemps, les prières et les sacrifiées que plus
sieurs millions de fidèles lui ont offerts les
années dernières , pour les intérêts de l'E
glise. Mais je dois confesser , qu 'en preuant
en considération les circonstances actuelles ,
en lant qu 'elles me sont connues , je ue peux
guère rae convaincre que cet heureuse évé-
nement aura lieu si tôt , comme presque
toutes les lettres que j'ai sous les yeux l'an
uonceut avec la plus grande confiance. •

Prusse — Le général commandaut le
cinquième corps d'armée dément officielle-
ment , et de la manière la plus formelle, .e
récit publié par le Correspondant de Ram-
bourg et la Gaiette d'Ausbourg, d'après le-
quel des officiers prussiens auraient été in-
sultés et menacés à Kalisch (Pologne).

Depuis des mois , aucun officier prussien
n'a franchi la frontière à Oslrowo Les rela-
tions amicales qui existaient aupara vant
n'ont pu eucore s'établir entre les garnisons

des deux côtés de la frontière , attendu que
le régiment russe qui occupait Kalisch a élé
changé tout récemment. Mais il ne s'est pas
passé à la f rontière le moindre incident de
nature à donner naissance aux bruits ré
pandus par les journaux.

Russie. — Le correspondant du Stem*
dard à Berlin lui télégraphie qu 'un nouveau
comp lot venait d'être découvert à Moscou , à
la suile de quel ques arrestations. Sou but
étail de faire sauler le train du Tzar dans
son prochain voyage à Moscou. La commu-
nication de celle découverte faite à l'Empe-
reur a provoqué chez lui une attaque ner-
veuse que les assistants ont un' moment
considérée comme dangereuse.

Une enquête extrêmement minutieuse
el sévère a été faite au sujet de ce comp lot ,
mais jusqu 'à préseut , malgré lous les efforts ,
on n 'a pas réussi à jeter uu plus grand jour
sur cetle aff aire.

Hongrie. — Dans la nu i t  du 15 au 16,
de tumultueux excès ont eu lieu dans les
faubourgs do Peslh habités parles ouvriers ;
la foule , armée de barres de fer , a mis en
fuile la police à cheval ; io gaz a élé éteint,
les réverbères brisés. Quelques bataillo ns
oui tiré à blanc; la cavalerie a fail quatre
charges ; il y a beaucoup de blessés.

Turquie. — L'3 Monténégro a envoyé
aux puissances un mémorandum demandant
que la Turquie paie deux millions d'indem
nilé pour le relard apporté dans la remise
de Gousi gné.

Amérique du Sud. — La révolution
survenue au Pérou à la suile des défaites de
l'armée est accompagnée d'ucles de sauva-
gerie ct de cruauté révollauls.

De malheureuses femmes chiliennes out
été outragées de la manière la p lus odieuse
dans les rues de Lima Bt de Callao. Le gou-
vernement péruvien semble avoir donné le
signal decet excès en prescrivant l'expulsion
de toutes les femmes chiliennes dans lea
vingt quatre heures.

Les commandants de navires de guerre
étrangers, eu station à Callao , ont dil sa
réunir , sous la présidence de l' amiral an-
glais, pour délibérer sur ce qu 'il y avait à
faire afin de protéger leiirs nationaux ma-
riés avec des femmes du Chili.

Une dépêche nous apprend qu 'il a été
décidé de fairo débarquer quinze cents hom-
mes d'infanterie de marine pour défendre
les maisons et les familles des étrangers.

La communauté des RR PP. Cor-
deliers a l' extrême douleur d'annoncer
à ses amis et connaissance, la mort do
leur cher confrère , le très Révérend

Père Charles Ittedlé,

docteur en théologie , décédé le 19
janvier , à 10 heures du matin , à l'âge
de 80 aus , dans la 60m° année de sa
profession religieuse , et la 66°" (au-
uée) de prêtrise.

Muni de tous les secours de l'Eg lise.
L'enierrement aura lieu mercredi , 21
jauvier , à 9 heures.

R. ï. P.

VARIETES

Un repas préhistorique
(Suite)

Un bac me déposa bientôt sur lo seuil du
restaurant. J'entrai dans une grande salle ,
où se trouvaient déjà réunis un grand nom-
bre d'archéologues, parmi lesquels l'ami qui
m'avait écrit , M. Syring, me fil remarquer
plusieurs de ceux dont j'avais lu les impor-
tants travaux. Je fus présenté à la plupart
d'entre eux el n'eus qu 'à me louer de la fa-
çon cordiale dont ils causèrent avec moi ,
sur divers sujets d'archéologie*

J'étais lancé dans uue vive discussion
sur les limites chronolog iques de l'âge du
bronze, quand huit heures sonuôrout. Ou se
mit immédiatement à table.

Toute la vaisselle était en poteries pré-
histori ques de terre cuite , trouvées dans lefi
dolmens et les pahifllles. Les fourchettes, à
trois dents seulement , étaient en bronze ,
a'uiBi que los cuillers , et les couteaux élaient
des silex taillés.

Eu dép liant ma serviette , il me sembla
qu 'elle seule était m?derue , et j'en fis la re-
marque à mon voisin de droite , AL Phili-
bert La... de.

— Voua vous trompez , me ré pond it-il .



Le lin avec lequel sont faites nos serviettes
est d' une espèce différente de celle que nous
cultivons aujourd'hui pour cet usage : ou
emp loyait à l'époque préhistorique le lin à
feuilles étroites.

— Comment le sait-on?
— Par quelques fragments de tissus gros-

siers, des mailles de filet , du fil , des cordes ,
des paquets de filasse qui se sont conservés
dans la boue des palafiltes dn lac du Bour-
get. D'ailleurs , vous n'avez pas à vous y
trompez : tout , dans ce repas, excepté les sa-
vaulsqui y prennent part , cal préhistori que.

— Ou pourrait même croire , k voir les
crâne dénudés et parcheminés de quelques-
uns de ces messieurs, qu 'ils sortent d'uue
caverne du temps de la pierre polie.

J'essayai de rompre mon paiu. Mais il
opposa à mes efforls une résistance qui m 'o-
bligea à recourir à mou silex taillé. Mais ce
couteau primitif ne put entamer cette croule
fossilisée.

— Pour le coup, m'écriai-je , voilà uu
morceau de pain par trop p 'éhislorique.

—- Pas du lout , me dit M. Philibert. C'est
le seul aliment que nous ayons emprunté à
des lemps p lus modernes , en nous efforçant
toutefois de nous rapprocher le plus pos-
sible des époques qui nons sont chères . Ce
paiu a élé trouvé dans les pyramides d'E-
gypte..

— Autant  aurail valu nous donnera cha-
cun un morceau d'obélisque. Cela aurait élé
nou moius égyptien et aussi dur .

(A suivre.)

FAITS DIVERS
Un curieux incident survenu a propos

d'un pari fail dans un grand cercle de Paris.
L'année dernière , M. II. O. paria avec le

comte do V..., qu 'il ne chasserait pas de
l'année. Et comme la somme engagée élait
de 25 ,000 fr., les termes du pari furent
consignés par écrit , en présence de témoins
eleignés par les deux contractants.

Au courant de la saison des chasses, M.
le comle de V... mourut. Se croyant libéré
de-son pari , parce cas de force majeure ,
M. II. O... ne tint plus comple de sa gageure
et s'adonna à des parties de chasses comme
si de rien n 'était. Mais, voila où s'engage le
débat :

Les héritiers dn comte de V... ayant
trouvé parmi les papiers du défunt le pro-
cès-verbal du pari , ils prétendent s'en servir
comme d' un titre pour réclamer 215,000 fr.
à M. II. O... qui à leur sens, aurait perdu
celle somme , puisqu 'ils a chassé dans le
courant de l' année pendant laquelle il s'était
interdit  de se livrer à cet exercice.

M. H. O... ne nie pas avoir chassé, mais
il se refuse à payer les 25,000 francs.

M. SOOSSK.'VS . liétladeur

BOURSE DE BALE, 19 JANVIER.

OUHOATION8 D'feTAT. lnt - l-1. SHVWIMUM . OFÏBBT

Fédérales . 1867 4 112 1876-189S 1001/S
id. 1871 4' 12 1877-1886 1001/2

Borne, 1881-64-05-74-75. . 4 1/2 1871-1890 97
Fribourg, !. Hyp *W I8&8-188O -

id. Emprunt 1872. . 41/2 1872-1880 —
id. id. grarnU. & 1881-1890 100

0BL10AT1ON8 DK C-IKHIH DB
J VKB

Central 8 1864-1888 1011/1
id 5 1888 —
id -"12 1881
id 4 1|2 1884 981/2

Nord-Est 4 112 1882 99
Central ct Nord-Est . . . 4 1]2 18S6-18D2 966/8
¦Gothard 5 1884-1892 90
Artli.-liifi;hi 5 188» 95
Beme-liiicerno 6 18.17-1959 460
Lignes du Jura 5 i88i-i88 6 102

Kinurinillions . . . .  5 I 8 » i - I 8 « n  100

Fribourg.

MAKGIIé DE FRIBOURG DO 18 janvier 1880
PRIX DES GRAINS

Seigle , le décalitre de fr. 1 60 à » 165
Froment , . > 2 20 à fr. 2 60
Messel , » » 180 à » 1 95
Epeautre , » » 0 85 à » 1 00
Orge, » » 1 20 à > 1 70 '
Avoine, » » 0 75 à » 1 00
Gru . le kilog. » 0 60 à » 1 80
Poissette noire » » 1 8 0 à » 2 0 0

, blanche » • 0 00 à . 0 00
E sparcette » 0 00 à » 0 00
PommeB de terre , * 1 25 à » 1 50
B eurre, » 1 50 à » 1 60

EMPRUNT DE LA

3£>
Conversion des anciens emprunts (édéraux et souscription aux nouvelles obligations

de fr. 500, 1000, 5000 et 10.000. Intérêt annuel au 4 0|0, payable le 30 juin et le 31 dé-
cembre à la Caisse fédérale à Bei ne el aux Caisses d'Arrondissement des postes suisses.

Lu souscri ption esl ouverte â la

BANQUE CANTONALE FRIBOURGEOISE
an Si janvier au 8 février, an cours de 99 J j 2 OjO

Fribourg, le 16 janvier , 1880

lia direction de la Banque

«iipiil a pppii
DE SAINT PAUL

offrant chaque jour *i In méditation des pieux fidèles un texte  ou l'autre de? Epitres du
grand apôtre des Dations et des pensées propres k incul quer dans les intellgences l'im-
portance de la presse catholique élevée ii In dignité d' un apostolat.

Ce calendrier donne les Saints du diocèse dans le môme ordre indi qué dans VAlmanach
catholique de In S.iipse française. .

Uv gravure très bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen , notre ex cellent
peîn '* i fribourgeois , orne l'encadrement.

Tontes les familles catholiques aimeront à voir chez elles et a effeuiller au jour le jour
ce premier calendrier de Si-Paul .sorli des presses de l 'Imprimerie de St-Paul à Fribourg.

PRIX:  I FR, 50 L 'EXEMPLAIRE
En vente à toutes les Librairies

NOUVEAU COURS DE GEOGRAPHIE
PAR J. CHANTREL

Deux volumes in-12 de 750 et 350 pages. — Prix franco : 7 fr.
Le i" volnme comprend la France et les pays limitrophes et ee vend

séparément franco : * fr. 50
Le 2" volume comprend les autres pays de l'Europe et les autres partiesdu monde. — II

se vend franco : 2 fr. 50
Il est superflu de recommander à des lecteurs calboliques ce nouvel ouvrage de M. Clian-

trel . Disons seulement combien le Nouveau Cours de Géographie peul ètre utile à uue épo-
que où ln physionomie au monde change si souvent el où l' on lient à ôtre au courant des
derniers changements accomp lis

S'adresser an bureau des Annales catholiques , 371. rue de Vaug ira rd , PARIS

QàWumiïm
En vente à l'Imprimerie calholique

Almanach calholique de la Suisse française
Almanach illustré des familles.
Almanach du laboureur el du vigneron.
Almanach de l'atelier.
Almanach du coin du feu.
Almanach des amis de Notre Saint-Père le
AI arien Kalender de Regensburg.
Monilm Kalender.

1 VA -.BD11
ACTIONS DE BAKQOK nominale

oKUAuufc Banque dc B&le . . . 5000
_______ Assoc. banq. «le Bûlr . . 600

Banque comm. de Baie . 600
1001/_ Banque hyp. do Bile . . IOOO
1001/1 Compte d'Esc, de Bile . SOCO
05 Banque f é d é r a l e . . . .  500
— Crédit argovien . . . .  500

100 Btt-KrtW dt Wii.Wv -UOM . SOO
Crédit lucernois . . . .  00
Banque com. Scliaffouso. 600
Crédit suiase 500
Banque dAIfluce-l.or . . 500

id. do Mulhouse . . 500
Crédit lyonnais 500

100 1/2
101 ACTIONS CE CHEMINS DE FER:

D!> 7/8
08 Central 500
- Nord-Est 600
96 3/8 Qothard BOO
89 Righi '•oo
88 Arth-Righi . . . . . .  500
— Ouest , ac-MMis iMicieunes 500

101 id. de priorité 50.
S97/8 Chemin s de fer réunis. 500

CONFÉDÉRATION SUISSE

millicm&

« uato t i i iH-  1 _--ilM.it ru _'oiK<-

Prix : 25 centimes
35
30 »

» 80 » .
» 60 >

Pape. » 25
60
60

VERSÉ 
UArl,°"T OFFERT I DEMANDÉ PAKE

ponrlSI& 'Vo

2500 7 _ 6000 —
. 200 4 60 592 1/2 691 1/1 691 1/4

entières 4 — 5371/2 530 _
là. 6 70 1300 ISOO —
id. 5 — — 2050 —
id. 4 — 450 4421/2 4421/2
jd. 4 — — 490
ld. 4 — — -_, . ! .-_
id. — — SSO -

1. a — — 570 —
250 — 600 498 3/4 —
250 — — 547 1/2 650
250 — 690 885 _

entières — 865 3021/2 SOSB/4
id. — 180 127 1/2 128 /4
SOO 6 — 285 2f 21/2 '282 1/2

entières 8 ¦— 650 6*o
id. 0 — 125 100 —
id. — 05 91 1/-1 95
id. - - - -
125 — 385 8771/2 —

Fourneaux calorifères irlandais
Un joli "boix de fourneaux excessivement

économiques sous le rapporl du combusjB
bie. de in fabrique IVellert et Cie à Sursée,
et dn prix de 30 à 50 francs est arrivé che*
le soussigné , dépositaire de ' la dite maison
pour le canton rie Fribourg.

J -fi .nlive, aux Grand'Placit
(476)

BANQUE é COMMISSION
Cyp. Gendre el Cie

Rue de Romont 50 à, Fribourg
Escompte , change et recouvrements. Te*

nue de rentiers , gérnnce d'immeubles. Achats
el ventes de titres , de domaines et de inou-
lagnes.

Nnus bonifions :
Le 4 3|4 0|0 aux comples de dépôt garan-

tis un an et prélevables moyennant un
avertissement de six mois :

Le 4 l|2 0|o aux comptes de dé pôt , garan-
tis u n a n  et prélevables moyennant un aver-
tissement de trois mois ;

Le 4 0|0 à ré quisition. (478)

Imagerie religieuse
Vignottos fines (in 18) dites :

DÉVOTIONS Sl'ÉClAXC-g
Série gravée avec le plus grand soin-

Textes choisis.
En noir , rognées , avec filet or , piècfl

20 c, la douzaine 2 fr.
Avec bordure dentelle avec filet or, pièce

25 c, la douzaine 2 fr. 50.

DETAIL VUS SUJETS

Les Bainls Vœux.
Le Souvenez vous (Immaculée").
Immaculée Conception.
Union du cœur fidèle à Jésus hostie (d'à*

près M. Publié OlierJ.
Immaculée (Médaille miraculeuse).
Le saint Ange Gardien.
Sainle Thérèse.
Les Secrets de la Croix.
Chrisl en croix (O bon et très doux Jésus)
Notre-Dame de la Salette (seule).
Saint François Xavier.
Jésus nolic ami .
Secrets de la vie intérieure.
Le Chemin du ciel.
Abandon a Dieu.
Marie Immaculée.

Le Directoire ecclésiastique
est eu vente dès co jour à VImnr>>»<u*'t
catholique.

BOURSE QE PARIS

_l6^.ler AVI COMPTANT » j "1;*.
97 81 Consolidés 97 

^81 40 8 o/o Français . . . .  81 9
116 55 6 0/0 id I IO 7'

Ilr . ii New-York. . . .  — '
125 — Argent d Londres . . .  125 .

A TKI-MI-'
c _J

81 52 3 0/0 Français . . . .  81 Jj
11C 07 6 0/0 \d Jl "?»
79 95 5 0/0 Itallei 79 ^07 81 3 0/0 Anglais . . . .  •— A
10 15 5 0/0 Turc 1° *„

6 0/0 RUSSO 1877 . . .  -.-S6 O/O 1.I13SC 1877 . . .  -- 0J
71 87 4 (i/o Autrichien . . .  1* si.8G1 25 Banque do Paris. . . . " 8G-

880 — Crédit Lyonnais. . . .  880
C5C 25 mobilier français . . . 01» ,j

1112 50 Crédit, loi- .i _ r . . . . U 3°if
088 75 Mobilier Espagnol . . . *?* 'i
680 — Autri.lii'-ns . . . . &bl s

Gaz Varision _7  ̂ &>>
750 — Pus * l6t

En venle à VImprimerie calholique suisse

mm _WMwm
DU

Mgr COSANDEY
Evèquc de Lausanne

Format album 1 fr.
Format caries de visite 50 cent*


